
 
 
 
 

 
 

 

 
 
Le soulagement est réel. Il y avait en effet une certaine inquiétude avant l'ouverture 
de cette nouvelle édition de Fine Arts la Biennale - on dit FAB désormais - après 
l'édition glaciale et en demi-teinte de l'an dernier. La date, plus conviviale, n'était-
elle pas un peu tôt dans la saison ? Y-aurait-il suffisamment de marchands et de 
marchandise de haut niveau ? Les acheteurs seraient-ils au rendez-vous, en raison 
d'une conjoncture peu favorable ? 
 
S'il est sans doute trop tôt pour faire un bilan, force est de constater que les débuts 
du salon ont contredit les oiseaux de mauvais augure. L'ambiance de la journée 
d'inauguration était excellente, et ce n'était pas dû seulement à la température 
nettement plus agréable qu'en décembre dernier. Beaucoup de monde, de 
nombreuses ventes réalisées et, surtout, des oeuvres de qualité - ceci expliquant 
sans doute cela. Seul bémol : la foire dure trop peu longtemps, et il faut se 
dépêcher d'en profiter : jeudi, ce sera trop tard. 
 
 

 
 

1. Vue d'une partie du stand de la galerie Vallois à FAB Paris 
Photo : Alexandre LaforeVoir 



 
Le plaisir, dans ce type d'événement, est de découvrir des œuvres inconnues, 
parfois surprenantes, et même parfois de revoir des objets déjà présents lors de 
salons précédents (on retrouve ici ou là certains qui étaient déjà visibles à la Tefaf) 
mais que nous n'avions pas signalés et qui nous donnent l'occasion de réparer cet 
oubli. Nous ne pouvons cependant tout illustrer, et nous signalerons aussi des 
stands à visiter absolument, sans nous attarder sur tel ou tel objet, comme celui de 
la galerie Vallois (ill. 1) où rien n'est à vendre mais où tout est exceptionnel, celle-ci 
se contentant de présenter, comme un musée, des pièces de collections privées. 
 
 
 

 
 

2. François-Antoine Mondon (1732-1809) 

Commode en placage et marqueterie ornée de bronzes à la grecque, vers 1770 

Placage et marqueterie de bois de rose, d'amarante, d'érable et de sycomore, bronze ciselé, ajouré et doré, 
marbre brèche d'Alep associé - 88 x 128 x 66 cm 

Galerie Léage 

Photo : Galerie Léage 

 
 
 
 



 

 
 

3. France, XVIIIe siècle (époque Louis XV) 

Chenets 

Bronze doré 

Galerie Steinitz 

Photo : Galerie Steinitz 

 
Quittons l'Art déco, mais restons dans le mobilier et les objets d'art pour signaler, 
sur le stand de la galerie Léage, une importante commode d'époque Transition, 
estampillée François-Antoine Mondon (ill. 2). Nous aurions pu choisir la paire de 
meubles d'appui à décor peint, presque de même date, mais cette fois pleinement 
de style Louis XVI. 
Sur le très beau stand de la galerie Steinitz, comme d'habitude mis en scène 
comme une period room avec des murs couverts de boiseries, nous retiendrons une 
incroyable paire de chenets (ill. 3), commande royale pour les nouveaux 
appartements de Louis XV au château de La Muette, objets qui relèvent autant des 
arts décoratifs que de la sculpture. Ils portent en effet chacun deux animaux : un 
chien chassant un ours pour l'un, et un sanglier pour l'autre. Des pièces qui 
mériteraient vraiment d'être acquis par un musée français. 
 
Cliquez ici, pour lire l’article entier. 

https://www.latribunedelart.com/fab-paris-se-rechauffe?lang=fr

